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OPINION 

DE  M.  DU  PONT, 

DÉPUTÉ  DU  BAILLIAGE  DE  NïàMOURS  , 

Sur  la  manière  dont  les  Jurés  doivent  recevoir 
la  déposition  des  témoins. 


JE  fens  que  j’écris  trop  : mais  en  demandant  la 
parole  je  pourrais  ne  pas  l’obtenir , en  l’obtenant  je 
pourrais  n’être  point  écouté  , lorsqu’il  s’agit  d’une 
matière  qui  n’efi  pas  l’objet  particulier  de  mes  études. 
Cependant  , comment  être  chargé  de  repréfenter  fes 
concitoyens  dans  le  corps  conlîituant  de  l’empire  fous 
lequel  doivent  vivre  eux  8c  leurs  defeendans , 8c  taire 
fa  penfée  fur  les  que  (lions  qui  paraiffent  intérefferle  plus 
eifentieîlement  leur  liberté,  leur  fureté,  leur  bonheur? 

Du  moins  dans  celle  dont  je  crois  devoir  parler 
aujourd’hui  , je  ferai  d’une  extrême  brièveté , Sc  ce 
que  j’ai  à dire  fera,  je  l’efpère,  d’une  extrême  clarté; 
je  ne  me  perdrai  point  dans  des  raifonnemens  abftraits , 
je  chercherai  la  vérité  dans  le  cœur  humain.  Je  n’ex- 
primerai  qu’un  fentiment  ; mais  il  me  fembîe  que  ce 
fèntiment  fera  d’un  intérêt  fl  général  8c  ft  pénétrant  9 
qivil  deviendra  celui  de  tous  les  citoyens  fans  paffion  5 
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amis  de  Fhumanité,  Sc  qui  verront  combien  il  eft  hor- 
rible d’expofer  l’innocence  à devenir  fouvent  viétime 
de  la  méchanceté  , de  l’inimitié  , de  la  calomnie  , & 
fur-tout  des  préventions. 

C’eft  l’opinion  des  comités  de  conftitution  & de 
îurifpmdence  criminelle  , que  dans  la  procédure  par 
jurés  les  déportions  ne  doivent  pas’être  écrites.  » Il 
» fuffit , dit  M.  Du  Port  , que  la  confcience  du  juré 
fait  informée  ; elle  fe  détermine  par  une  foule  de 
» petites  circonftances  impoffibles  à écrire  ». 

Cette  opinion  me  paraît  la  plus  dangereufe  que 
Fon  puiffe  avoir  dans  une  république,  elle  me  paroît 
plus  dangereufe  encore  dans  une  république  naiiïante. 

On  ne  peut  pas  fe  diffimuler  que  cette  eipèce  de 
gouverneraient  achète  la  liberté  au  prix  des  orages , 
fa  conquiert  & la  conferve  dans  le  choc  des  parus 
oppofés  j on  dit  meme  qu  ils  y font  neceffaiies  commy 
les  tempêtes  à la  mer  pour  en  empêcher  la  corruption. 
On  peut  donc  s’attendre  que  pendant  long -temps, 
que  peut-être  toujours,  Fefprit  de  parti  influera  dans 
les  procès  criminels  ; qu’il  préfidera  au  choix.  des  jurés 
de  manière  à en  rendre  les  réeufations  illufoires  ; qu’il 
environnera  ces  jurés  des  préventions  de  la  multitude. 
Les  jurés  ont  donc  befoin  eux -mêmes  , pour  leur 
fureté , pour  leur  honneur,  de  conferver  les  détails 
de  la  procédure  de  de  les  oppofer^à  l’opinion  pu - 
fdique  , quand  cette  opinion  exaltée  ou  égarée  fe 
prouvera  en  contradiction  avec  leur  confçience  qui 
doit  dicter  leur  jugement. 

L’accufé  a befoin  de  ce  monument  de  la  procédure 
pour  défendre  fa  vie , o,u  pour  fauver  au  moins  de- 
vant la  pofterité  fa  réputation  de  l’influence  des  pré- 
jugés , & de  Fanimofité  que  le  parti  dont  il  ne  fera  pas- 
aura  répandue  contre  lui , aura  répandue  meme  fan^ 
erîmed  même  fans  fç  croire  calomniateur , par  le  feu\ 
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effet  de  cet  efprit  dépréciateur  & injurieux  quicaiae-* 

térife  les  partis.  , , 

Je  parle  ici  d’après  ma  conviftion  intime  . & F 
crois  parler  pour  la  majorité  de  la  Fiance,  pour  tout 
ceux  qui  ne  veulent  que  la  liberté  des  aéhons&de 
penfées  , la  fureté  des  perfonnes  , la  propriété  des 
biens  , le  progrès  de  l’agriculture,  des  arts,  de  Im- 
duftrie  & du  comrrterce , qui  comme  moi  ne  lent 
d’aucun  parti  , qui  par  conféquent  ie  trouvent  ega- 
lement . en  butte  aux  deux  partis  oppoles  , ce  ont 
doublé  leurs  ennemis  en  fe  tenant  cians  le  Uilteim- 
lieu  , place  hoporable  & dangereule  de  la  raifon  ce  de 

la  vertu.  ■ , , -,.m 

Je  l’aime  , cette  place  dont  je  connais  tout  le  péril. 
Je  veux  bien  qu’elle  puiflè  me  coûter  la  vie  : il  y a 
dix  - huit  mois  que  j’y  fuis  réfigné , & que  cette  idee 
toujours  préfente  à ma  vue,  na  pas  fait  chanceler 
ma  marche  de  F.épaiffeur  d’un  cheveu.  Mais  je  ne  veux 
pas  que  cet  amour  inviolable  & févère  du  devoir , ce 
les  perTécutions  qu’il  peut  entraîner  , puilfent  jamais 
me  coûter  mon  honneur.  _.Te  veux  dans  tous  les  cas 
pouvoir  léguer  ma  mémoire  à l’hiftoire  & a mes  en- 
fans  ; je  veux,  fi  je  tombe  victime  d’une  cabale , qu  ils 
puilfent  chercher,  & dans  ma  défenfe , & dans  les  dib 
cours  de  mes  açcufateurs , & dans  les  dépositions  ue 
leurs  témoins  , & dans  celles'  qu’y  opposeront  les 
honnêtes  gens  que  je  pourrai  invoquer  aulü  ; je  veux 

qu’ils  y trouvent  & qu’ils  en  puilfent  faire  retour, 
lorfque  forage  fera  paffé,  mon  innocence  refplendi!- 
fante  & ma  confcience  noble  & pure  comme  elle 
fortit  des  mains  du  créateur.  Je  neveux  pas  que  cette 
dernière  propriété  de  l’homme  de  bien,  la  reputa-, 
tion,  puiflè  être  opprimée  & anéantie  avec  lui  , çc 
qu’on  puilfe  dire  froidement  : » Il  e£l  mort , les  jures 
% Font  çondamné,  donc  il  était  c-oupable  y je  veus 
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*>  qii’on  pulfle  répondre  ; » Non  pas,  il  n’était  que  ma? 
)>  heureux  8c  calomnié  » : Je  veux  qu’on  puiffe  le 
pr  )Uver  avec  évidence.  Citoyens  philofophes , légis^ 
ïateurs,  n’enviez  pas  <Sç  n’enlevez  pas  cette  réfurrechon 
aux  morts  vertueux. 

Je  veux  encore  pouvoir  me  défendre  jufqu’à  la  dem 
mère  extrémité  , même  de  la  fureur  des  partis.  Je 
veux  pouvbir  pourfuivre  le  calomniateur , 8c  faire  punir 
le  faux  témoin.  Comment  le  pourrais- -je , fi  fa  dépo- 
li tion  n’efi  pas  écrite  , s’il  peut  nier  demain  d’avoir 
dit  ce  qu’il  aura  très-effe&lvement  prononcé  hier  ? 

Je  veux  qu’on  ne  m’enlève  aucun  des  appuis  que 
peut  réplamer  l’innocence  outragée. 

Il  y aura  deux  jurés , celui  d’accufation  * celui  d’inf- 
truéhon.  Si  dans  celui  d’accufation  un  témoin  m’a 
été  favorable  , 8c  s’il  efi  mort  avant  le  travail  du  fé- 
cond juré  , je  ne  veux  pas  être  privé  de  l’aiïiftance 
de  ce  témoin  plus  voifin  du  fait;  je  veux  que  ses 
dépofitions  forent  conftatées  dans  la  première  procé- 
dure , (3c  puifîènt  étayer  ma  défenfe  dans  la  fécondé. 

Enfin  fi  je  fuis  appelé  à témoigner  moi-même  dans 
un  procès  où  d’innocence  aura  fuccombé  , je  ne 
veux  pas  que  les  parçns , que  les  amis  de  l’infortuné 
puiffent  croire  ou  fuppofèr  que  j’aie  contribué  à fa 
perte.  Je  veux  devant  eux , je  veux  devant  tous  mes 
concitoyens , me  couvrir  de  la  fidélité  de  ma  dépoli- 
don  ,f  je  Veux  pouvoir  leur  dire  : » Voyez  le  regiftre  y 
n en  voici  l’extrait  ; voilai  ce  que  j’ai  raconté , voilà 
».  comme  j’ai  vu  les  faits  , 8ç  de  quelle  manière  je  les 
>x  ai  expofés  aux  jurés  y. 

Si  tous  ces  remparts  pour  Paceufé  , pour  les  témoins 
ne  font  pas  au  nombre  des  droits  les  plus  précieux  de- 
l’humanité  , au  nombre  de  ceux  dont  la  fociété  ne  doit 
jamais  permettre  qu’il  foit  privé  , je  n’ai  aucune  idée 
fie  ce  que  c’eft  qu’une  fociété  politique  ; «5c  Pétat, 


fauvage  où  tous  les  individus  d’une  famille  fe  côn- 
fédèrent,  s’appuient  & fe  vengent  : cet  état  de  guerre 
tout  barbare  quil  efl , me  femblerait  préférable , car 
du  moins  il  préfenterait  l’égalité  & la  réciprocité. 

Que  Ton  prenne  la  forme  des  déportions  orales  , 
qu’on  n’écrive  rien  , & bientôt  le  crime  ou  l’inno- 
cence ne  feront  plus  dans  les  aclions  , mais  feule- 
ment dans  les  opinions  : à Montauban  les  auto- 
crates & les  fanatiques  feront  pendre  impunément 
les  démocrates,  & les  philofophes;  à Paris  ou  à Rennes 
le  cas  inverfe  pourroit  arriver. 

A cela,  que  répond  M.  Du  Port  ? 11  dit  « que  Fon 
» ne  peut  pas  tout  écrire , que  dans  une  procédure 
» écrite  , les  jurés  & le  greffier  auraient  trop  d’in- 
» fluence  » il  croit  être  encore  , dans  fon  parlement , 
commiffaire  ifolé  didant  à un  greffier  en  titre  d’office. 
Et  OÙ  dit-il  cela  ? où  alléguè-t-il  cette  prétendue  im~ 
poffibilité  de  tout  écrire  ? à la  tribune  de  P Affemblée 
nationnala , devant  fix  tachigraphes  qui  écrivent  ini- 
ques aux  moindres  fyliabes,  jufques  aux  virgules  &a  ux  ' 
points  interrogatifs  ou  admiratifs  de  fon  difcours  ; 
qui  ont  écrit  publie  mot  pour  mot  tout  ce  qui  s’eft 
paffé  dans  la  féance  où  l’abbé  de  Barriront  à paru 
à la  barré. 

Quoi  ! fart  de  la  tachigraphie , efl  connu  , il  com- 
mence à devenir  commun , il  efl  très-facile  à répara 
dre;  on  peut  avec  de  la  méthode  ^ une  dépenfe  preh 
que  nulle  ^ une  gradation  d’inftiudion  très7fimple  <, 
former  en  fix  mois  dix  mille  tachigraphes  , Sc  c’efc 
dans  ce  moment  qu’on  vient  nous  dire  , <(  qu  il  cil 
» impoflible  d’écrire  les  dépofîtions  des  témoins  ; 
» qu'il  faut  rétrograder  vers  la  barbarie  , & faire  nos 
» procédures  comme  on  les  fallait  avant  que  le  bel 
« art  de  l’écriture  , dont  la  tachigraphie  efl  le  conn 
» plément  eût  été  inventé,  » 


. Oui  certes  , il  ne  faut  pas  fe  borner  à écrire  les 
dépolirions  des  témoins  ; il  faut  écrire  aufîi  les  ré- 
pontés  de  Paccùfé,  les  confeiîs  de  fon  défenleur,  tout 
ce  qui  fert  à charge  , à décharge  , à conviction  9 
à juftifïcarion  , tous  les  dialogues  qui  font  l’inftrudiori 
du  procès  ; & quand  il  n’en  coûte  que  la  peine  de  les 
écouter  & que  le  falaire  de  quelques  tachigraphes,  il  n’y 
a que  dans  le  pays  desdefpotes  ou  dans  celui  des  tigres  9 
que  Fon  pourroit  refufer  aux  âccufés  8c  aux  témoins 
cette  sûreté  réciproque.  Avec  le  fe  cours  de  la  tachi- 
graphie  , elle  ne  confumera  aucun  tems  8ç  n’occa- 
fîonnera  qu’une  fi  foible  dépenfe  , qu’il  faut  avoir 
honte  d’en  parier  lorfqu’il  s’agit  d’affurer  à l’innocence 
favantage  de  dormir  en  paix , 8c  la  certitude  que 
fon  honneur  au  moins  demeurera  pour  toujours  à la 
garde  du  tems  8c  des  loix. 

Je  laiiTe  aux  jurifconfultes , au  profond,  au  favant, 
au  lumineux  Tronchet , à l’ingénieux  Frugnon , au 
fagace  8c  courageux  Fréfein  à revêtir  ces  vérités  de 
toute  la  force  de  leurs  raifonnemens,  de  toute  îafageiTe 
de  leurs  obfervations  , de  tout  le  poids  de  leur  expé- 
rience. Je  ne  fuis  pas  de  leur  utile  profeffion.  Je  n’ai  fur 
cette  matière  que  les  lumières  communes  à tous  les 
citoyens  ; mais  par  bonheur  elles  font  tellement  com- 
munes qu’elles  fuffiront  peut-être  pour  nous  pxé fer- 
ver  , dans  cette  occarion  importante  , des  abus  de 
Fefprit  8c  du  danger  de  porter  dans  la  procédure  cri- 
minelle un  defpotifme  arbitraire  8c  là  tyrannie  féroce 
de  l’opinion  du  moment,  fans  lui  lailfer  aucune  trace 
ni  aucun  moyen  de  refponfabilité  , pas  même  devant 
le  tribunal  tardif  irréfragable  de  la  poftérité  8c  de 
fhiftoire* 


